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et je viens vous donner quelques détails sur ce point. Au commen­
cement du mois de décembre, un petit garçon était attaqué du croup 
diphtérique et il en souffrait beaucoup. Le médecin était venu le 
midi et avait annoncé à la mère que son enfant ne verrait pas le 
soir. On est venu me chercher pour voir l'enfant qui était presque 
agonisant ; la mère était toute désolée. J’avais apporté des images 
du Bon Frère Didace. Ensemble nous avons récité une dizaine 
de chapelet et trois invocations au Bon Frère Didace. Je dis à la 
mère d'avoir une grande confiance et que j’espérais fermement que 
d’ici à trois heures, il y aurait un prompt changement. Revenue à 
ma maison, malgré ma ferme confiance je craignais toujours qu’on 
vint m’annoncer sa mort. Mais à 3 % hrs. l’enfant s’est assis dans 
son berceau et s’est mis à jouer avec un jouet. Aujourd’hui il est 
bien portant, et sa mère est heureuse de témoigner sa reconnaissance 
envers le Bon Frère Didace et elle désire le publier par la voie de la 
Revue. Dame. J. S. —Voici encore une autre mère qui est heu­
reuse de témoigner sa reconnaissance au Bon Frère Didace. Son 
enfant, un petit garçon âgé de deux ans avait une fonde sur la joue 
depuis la fin de décembre et souffrait horriblement. Elle le fit exami­
ner par un médecin vers la fin de janvier, et il lui fut répondu que 
ce serait bien long et que cela n’aboutirait pas avant une trentaine 
de jours, on lui faisait appliquer des cataplasmes de graines de lin. 
Trois semaines après, elle venait me demander si je ne connaîtrais 
pas quelques remèdes à ce mal. Je lui fis réponse que je ne connais­
sais qu’un remède, un seul et que si elle avait confiance, ce serait le 
meilleur. Je lui donnai une image du Bon Frère Didace et aussi de 
l’huile que j’ai fait brûler à l’intention des malades et lui demandai 
de ne lui mettre sur la joue que de l’huile. Elle a suivi mon con­
seil avec une grande confiance, et le petit passa une bonne nuit et 
prolongea son sommeil plus tard que d’habitude. Vers dix heures de 
l’avant midi elle jeta par hasard un regard vers son enfant et s’aper­
çut que la plaie coulait en abondance, ce qui dura trois jours. Sa 
joue est maintement presqu’aussi fraîche que l’autre. Dame. J. S.


